
Le Soir
d’Algérie Régions Jeudi 3 février 2011 - PAGE 8

Des huissiers seraient
chargés de remettre indi-
viduellement aux intéres-
sés des avis de cessibilité
avant que le litige ne soit
tranché par la négociation
entre l’association et l’ad-
ministration. Après 30 ans
d’un gel angoissant, parce
que forcé et pénalisant à
plus d’un titre, de la situa-
tion sur le terrain, l’admi-
nistration a procédé à une

évaluation considérée
dérisoire par les concer-
nés regroupés, en majori-
té, au sein d’une associa-
tion chargée de défendre
leurs intérêts auprès de
l’administration. Contes-
tant avec des arguments
de poids la première éva-
luation allant de 150 à 600
DA l’ha que l’administra-
tion fait payer entre 1 800
et 3 000 DA l’ha aux

acquéreurs de terrains
publics. 

L’association, qui a
obtenu une promesse
d’actualisation des prix,
n’a pu obtenir finalement
qu’une vague et officieuse
majoration de 50% en lieu
et place de ses proposi-
tions, à savoir  une éva-
luation prenant en compte
tous les aspects d’une
situation bloquée depuis
30 ans et un recasement
dans le cadre de 500 m2

de terrain et 200 construc-
tions extensibles par les
soins des familles expro-
priées.      Le barrage qui

entraînera d’importants
changements écono-
miques et climatiques de
la région, promis depuis 3
décennies,  nécessitera,
par ailleurs, le déracine-
ment de 200 familles rele-
vant de 5 communes limi-
trophes du site qui per-
dront tout un environne-
ment économique et
socioculturel qui n’est pas
à négliger.

On a perdu beaucoup
trop de temps en tergiver-
sations politiques et
bureaucratiques autour
de la       réalisation de ce
projet vital, son coût initial

étant certainement 10 fois
moins élevé que celui de
nos jours. Qui peut dire,
par ailleurs, quel est le
rapport entre ce gâchis dû
à l’administration et  la
demande actuelle des
expropriés ?  Combien de
temps perdra-t-on encore
avant de régler les préa-
lables au lancement des
travaux ?

L’association, qui ne
demande pas mieux que
de se mettre à la table des
négociations pour déga-
ger un terrain d’entente,
fait part, dans une décla-
ration datée du 30 janvier,
de son inquiétude devant
les manœuvres dilatoires
des services directement
concernés, tout en réaffir-
mant sa volonté de pour-
suivre la lutte par des
moyens pacifiques pour
faire valoir les droits
bafoués des expropriés ?
Elle lance, par ailleurs, un
appel aux partis et à la
société civile pour la sou-
tenir dans son combat
pour la justice.

Y. B.

AÏN-TÉMOU-
CHENT

Le transport
fait défaut
à Aïn-Kihel
Les habitants de la

localité de Gherras-
Baroudi, rattachée à la
commune de Aïn-Kihel,
souffrent du problème de
transport en direction de
cette localité et vers le
chef-lieu de wilaya.

Les citoyens dont un
grand nombre de fonc-
tionnaires recourent quo-
tidiennement aux clan-
destins pour arriver à
temps à leurs lieux de tra-
vail, alors que d'autres se
voient obligés d'aller vers
les villes proches telles
que Terga ou El-Maleh
pour pouvoir trouver des
moyens de transport qui
les mèneront vers le chef-
lieu de wilaya.

Pourtant, il y a plu-
sieurs  fourgons de type
Peugeot Karsan qui sont
censés desservir cette
localité mais ces trans-
porteurs   évitent de se
rendre à ce village.

Ce problème récurrent
agace les habitants de
cette localité qui récla-
ment aux responsables
locaux de se pencher
sérieusement sur cet épi-
neux problème en consa-
crant des bus à partir de
la localité de Gherras-
Baroudi pour desservir la
ville de Aïn-Témouchent
ou d'autres villes voi-
sines.

S. B.

SOUK-AHRAS
Des

chômeurs
protestent
devant le
siège de la

Wilaya
Au moins une centaine

de jeunes chômeurs en
attente d’être embauchés
«dans le cadre de la for-
mule dite contrat de pré-
emploi» ont observé, hier
matin, un sit-in devant le
siège de la Wilaya de
Souk-Ahras en signe de
protestation contre le lais-
ser-aller et les passe-
droits au sein de la
Wilaya. Ces jeunes,
venus des quatre coins
de la wilaya, ont fait le
pied de grue devant cette
structure pendant de
longues heures avant de
rentrer chez eux bre-
douilles.

Barour Yacine

LE BARRAGE DE SOUK N’TLÉTA À TIZI-OUZOU

L’association des expropriés
appelle au secours
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On chercherait, notamment au  niveau des
Domaines et de la direction de l’hydraulique, à
forcer la main aux expropriés du site du barra-
ge de Souk n’Tleta sur l’évaluation de leurs
biens appelés à être engloutis par les eaux de
l’important ouvrage hydraulique, programmé
dans le cadre du quinquennal en cours. 

SKIKDA

Routes coupées, établissements
fermés et problèmes d’électricité 

Les fortes intempéries
enregistrées dans la nuit de
mardi à mercredi ont mis à
nu les lacunes qui durent
depuis des années.  Les élé-
ments de la Protection civile
ont commencé, dès 4h, les
opérations d’intervention,
notamment à la cité Salah-
Saâdi et les 500-Logements. 

La plupart des routes de la
zone sud de Skikda sont cou-
pées à la circulation automobile
et même piétonne. De grandes
mares se sont formées, induites
probablement par l’obstrution
des avaloirs. 

Des embouteillages monstres
ont été signalés. «J’ai pris

comme de coutume la rocade de
Houari Boumédiène, à partir de
Zeramna, en vue d’atteindre l’in-
tersection qui mène à El
Hadaiek, vers laquelle je me diri-
ge. C’était impossible. J’ai dû
donc rebrousser chemin et
prendre le raccourci se trouvant
derrière le stade du 20-Août-55.
En vain. Le dernier recours fut la
route longeant la salle des fêtes
de Silini, où j’ai pu enfin me fau-
filer et sortir par les allées. Je
suis arrivé au boulot à  9h», nous
rapporte un cadre à l’université
du 20-Août-55. Selon un autre
cadre, habitant les 150 loge-
ments sociaux participatifs de la
rocade, «j’ai dû prendre la route

de Zeramna, bifurquer sur la
nouvelle voie et prendre la RN
44, et entrer enfin en ville. Le
parcours du combattant». 

A Merdj Eddib, les établisse-
ments scolaires situés  sur la
voie principale ont été  fermés.
Ne parlons pas des sites pré-
caires et des lotissements
sociaux où l’inaccessibilité est
relevée tout au long de l’année.
A Aïn Nechma, la situation est
catastrophique. 

Les défaillances de l’aména-
gement du lotissement du village
principal, qui a fait couler beau-
coup d’encre, ont été dévoilées.
La région de Salah Bouchaour,
au lotissement Ettembour, a été

également touchée suite à l’écla-
tement d’une partie du réseau
des eaux usées. Tamalous,  65
km du chef-lieu de wilaya,  s’est
transformée en une grande
mare.    A 90 km, Collo a vu la
circulation automobile, au niveau
de son entrée, perturbée au
niveau du cimetière de Aïn Lok-
sob. A l’extrême ouest, à Ouled
Attia et Oued Z’hor : brouillard,
boue et pannes électriques. 

Des villages, tel Errakouba,
relevant de la deuxième citée,
longeant les oueds, sont isolés.
Dans la région de Siouène, les
fortes intempéries n’ont pas pro-
voqué de dégâts. 

Zaid Zoheir 

BOUIRA

La population gronde toujours
Le feuilleton de la contestation se

poursuit à Bouira. Ainsi, après celles
de Sour-El-Ghozlane, Aomar, Djebba-
hia, lundi, c’était au tour des popula-
tions des communes de Ridane et de
Bir-Ghbalou à manifester leur mécon-
tentement et leur ras-le-bol.

Les habitants de Ridane, cette commune
située à quelque 70 km au sud est du chef-
lieu de wilaya, ont observé un rassemble-
ment devant le siège de l’APC qui s’est
retrouvé bloqué pendant durant la matinée.

Les habitants de cette petite localité, sou-
vent ignorée vu son éloignement, crient
leurs ras-le-bol face aux injustices. 

Pour faire entendre leurs voix, des cen-
taines de personnes, tous âges confondus,
ont pris d’assaut le siège de l’APC de Rida-
ne pour dénoncer le chômage qui ronge les
jeunes.  Ils ont également exigé le raccor-
dement de leur commune et des villages
environnants au réseau de gaz de ville, à
l’instar des autres communes et villages de
la wilaya.  

Par ailleurs, durant la même journée, les

habitants de Bir-Ghbalou, chef-lieu de daïra
situé à 40 km à l’ouest de Bouira, ont eux-
aussi fermé le siège de l’APC et bloqué la
RN8, exigeant le départ du P/APC. 

Selon des citoyens, la mauvaise gestion,
le chômage galopant et le manque de pers-
pectives pour la jeunesse désœuvrée et
sans lueur d’espoir, ainsi que le manque
d’une véritable politique pour le développe-
ment local surtout pour les villages,   sont
entre autres les raisons qui ont amené les
citoyens à réclamer le départ du maire. 

Katya Kaci

MALAISE SOCIAL
Un quadragénaire se suicide
dans le barrage de Kherrata

Un père de famille de 47 ans s’est donné la mort
dans la matinée d’hier en se jetant dans les eaux
boueuses du barrage de Kherrata, a-t-on appris d’une
source locale. Le corps sans vie de la victime a été sorti
des eaux au milieu de la journée par les plongeurs de
la Protection civile de Béjaïa avant d’être transporté
vers la morgue de la structure de santé de Kherrata. 

A. K.


